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1619    Jerónimo de Texeda
Ref.   C - 0425

Gramatica de la lengva española. Compuesta en español y françes, por Hieron-
ymo de Texeda, español. Grammaire de la langve espagnole. Composée en es-
pagnol & françois, par Hierome de Techeide, espagnol.- A Paris: Chez Nicolas 
Bourdin, en l’isle du Palais, vis-à-vis des Augustins, au B[ ]ouge, 1619, avec pri-
vilege du Roy.

8º, (141x82mm.); [12], 331, [5] p.; sign.: ã6, A-Dd8, Ee4.

Reliure en parchemin de la seconde moitié du XXe siècle (Ateliers Laurenchet, Paris). 
Quelques anno-tations manuscrites et de petites réparations du coin supérieur des 
pages à partir de la page 309, et une autre, minime, dans le latéral du page de titre ; 
gribouillages autour de Ee2 et légères traces d’humidité ; absence des deux dernières 
pages (Ee3-4), ainsi que la fin du sommaire. Malgré tout, très bon exemplaire.

Proc.: Ex-libris Dominique Goytino.
Refs.: BICRES, II, 315; Palau, 331181; Serís, 11453.

L’inhabituel absence d’exemplaires de cette 
grammaire, inconnue chez Brunet Graesse, etc., 
préparée par Texeda pour enseigner la langue 
espagnole aux jeunes français, fit que le philo-
logue résidant au Mexique Juan Manuel Lope 
Blanch (1927-2002), qui avait acheté à Oxford 
l’exemplaire en vente aux enchères en 1936 de 
la bibliothèque de l’hispaniste Foulché-Delbosc, 
fondateur, en 1894, de la Revue Hispanique, pré-

parât une édition critique, publiée en 1979, dans 
laquelle il inclut son facsimilé.

Texeda faisait partie de ceux qui, protestants les 
uns, hébreux les autres, durent vivre leur vie avec 
l’enseignement de la langue espagnole en France, 
comme Ambrosio de Salazar, Juan de Luna ou Mar-
cos Fernández. Texeda fut aussi auteur d’un égale-
ment rarissime Méthode pour entendre facilement les 
phrases et difficultez de la langue espagnolle, imprimé 



à Paris en 1629,1 précédé par la publication rare 
également, mais moins, de la troisième partie de 
La Diana de Montemayor, Paris, 1627.

De la Gramática, nous ne sommes parvenus 
à localiser aucun exemplaire dans aucune bi-
bliothèque en Espagne. À l’étranger, à part 
l’exemplaire particulier du professeur Blanch, 
nous avons uniquement localisé les trois de 
l’Universitätsbibliothek Augsbourg (Bavière, 
Allemagne), de la Biblioteca nazionale Marcia-
na (Venise, Italie) et de la Bibliothèque Stanislas 
(Nancy, France).

1 Pour cette oeuvre, voir  Sabina Collet Sedola: “Las phrases de 
hablar difíciles de la lengua española de Jeronimo de Texeda”, 
dans Criticón, 26 (1984) 26: 81-142.



1687    Pierre Paul Billet (ca. 1640 – ca. 1715)
Ref.   C - 0426

Gramatica francesa, dividida en dos partes. La primera: contiene los primeros 
rudimentos con observaciones curiosissimas sobre las partes de la oracion, y 
nuevamente añadidas. La segvnda: comprehende vn tratado mvy por extenso 
de la oracion, ò construccion, mas copioso que el de la primera Edicion, con vn 
Paralelo de la Eloquencia Española, y Francesa; y Francesa y Española; aumenta-
do de mas de vna tercia parte en esta segunda Edicion, de las expressiones mas 
cortesanas del idioma Francès. Dedicada al curioso. Sv avtor Don Pedro Pablo 
Billet, Parisiense.-  En Amberes: Por Henrico y Cornelio Verdussen, [1687].

8º, (141x98mm.); [16], 269 p., [2] h. en blanco; sign.: ¶-¶8, A-R8.

Reliure en parchemin d’époque, avec partie supérieure du dos déchirée; annotation 
à plume sur page de titre attribuant erronément l’ouvrage à 1777 ; galerie concen-
trée sur marge interne de p. 13 à 18, affectant une lettre dans chaque page ; humidité 
sur marge droite depuis p. 255 jusqu’à la brève gale-rie finale et, aussi sur la marge 
droite, sur p. 267-269.

Prov. : Ex-libris manuscrit d’époque sur page de titre, à l’encre, ‘Pons’.
Refs.: CCPB, 000035054-0;  BICRES, II, 1044; Palau, 29758; Serís, 11473.

Sur la personne de Pierre Paul Billet, Pedro 
Pablo Billet, comme s’appelait lui-même ce pa-
risien résidant à Madrid, on ne sait rien de plus 
que ce que recueille cette phrase. Toutefois, en 
suivant les différentes éditions successives mo-
difiées de sa grammaire, nous pouvons obtenir 
quelque information supplémentaire. 

Dans la première de d’elles, Arte para aprender 
facilmente a leer, escrivir y en poco tiempo hablar la 
lengua francesa dans laquelle il dissimula son nom 

sous les initiales P.B., imprimée à Lyon, en 1672,1 
il affirmait dans le prologue qu’il vivait depuis 8 
ans à Madrid, donc il dut arriver vers 1664. 

Toutefois, il dut déménager à Saragosse quand 
il publia cet Arte ou l’année suivante, parce qu’en 
1673 il y publia un nouveau livre, conçu et expo-
sé déjà comme ‘Grammaire’ et non comme ‘Arte’, 
et absolument sans mentionner avoir publié 

1 Por D. P. B. Maestro de Lengvas.- En Leon de Francia, a costa 
de Pedro Bvrgea, mercader de libros en Madrid, año de 1672.



l’Arte à Lyon.1 Que l’auteur des deux soit la même 
personne, on ne peut pas en douter car, dans un 
éloge à l’auteur contenu dans l’édition de Lyon, 
on le nomme Pedro et parce que la structure et le 
contenu textuel des premiers chapitres des deux 
ouvrages sont écrits de la même main. 

À Saragosse, il fut probablement maintenu ou 
bénéficia des faveurs de Pedro de Guzmán, III 
marquis de Montealegre, ou de sa femme, la IIIe 
comtesse de Villaumbrosa, non seulement parce 
qu’il lui dédie aussi bien cette édition de 1673 de 
la grammaire que la traduction des mémoires 
imprimées aussi à Saragosse en 1677,2 mais aussi 
parce que Billet apparaît de nouveau à Madrid en 
1678, exactement l’année du décès du marquis. 
Pour confirmer ce retour il peut être apporté, 
de même, qu’en 1708, dans une Disertación so-

1 Gramatica francesa, dividida en dos partes. La primera contiene 
los primeros rudimentos con observaciones curiosissimas sobre las 
partes de la oracion. La segunda comprehende vn tratado mvy por 
extenso de la oracion, o construccion, con vn paralelo de la eloquen-
cia española, y francesa, y francesa y española: con vn arte poetica, 
o breve compendio de la poesia francesa.- En Zaragoça: [s.n.], 
1673.

2 La verdad en su luz o Las verdaderas memorias de madama Maria 
Manchini, Condestablesa Colona.

bre las gramáicas de Maunory y de Sobrino, in-
cluse en introduction à sa Nouvelle grammaire 
espagnole, Jean de Vayrac, critique avec celle de 
Maunory et admirateur de Billet, dit de lui (f. eii 
r) qu’il « enseigne déjà depuis 40 ans a le français 
aux chevaliers de la cour de Madrid dans un élo-
ge général». 

Et donc, juste avant cette réapparition en 1678 
à Madrid, il publie en 1677 à Bruxelles celle que 
l’on appelle la seconde édition de la grammaire, 
l’œuvre que nous offrons, par laquelle fut com-
plètement réformée la seconde partie de celle 
publiée à Saragosse - sur la construction des 
phrases en français - et en augmentant notam-
ment le répertoire de phrases toutes faites et de 
formules de politesse habituelles. 

Peu satisfait, en répétant la succession rapide 
qu’il donna aux éditions de Lyon et de Saragosse, 
en 1678, il publie à nouveau la grammaire, cette 
fois à Madrid,3 sans altérer le texte du contenu 
3 Gramatica francesa, dividida en tres partes...La tercera contiene vn 

arte poetica, o breve compendio de la poesia francesa, ... Con vna 
dissertacion critica, sobre vna cartilla, que con nombre de arte, sacò 
a luz el señor Iuan Pedro Jaròn. Su autor D. Pedro Pablo Billet, Pari-
siense.- En la imprenta de Bernardo de Villadiego, a costa de 
Florian Anisson ..., 1688.

dans l’édition de Bruxelles, mais en la précédant 
d’une Disertación crítica contra el Arte de la lengua 
francesa publicado por Juan Pedro Jarón et, en y ajo-
utant une troisième nouvelle partie dédiée à l’art 
poétique. La Disertación débute curieusement 
avec une critique de l’emploi du mot ‘Arte’, qu’il 
avait utilisé au début de sa carrière. Finalement, 
l’édition de Madrid fut imprimée à nouveau en 
1708, sans plus de changements de contenu que 
la suppression de la critique à Jarón.

Les contenus grammaticaux de cette édition 
ont été étudiés dans Denise Fischer: “La Gramáti-
ca francesa de Pierre Paul Billet: contenús et mé-
thode”, dans Documents pour l’histoire du français 
langue étrangère ou seconde 18 (1996): 213-223.



1725    John Stevens (ca. 1666–1726)
Ref.   C - 0430

A new Spanish Grammar, More perfect than any hitherto publish’d. All the 
errors of the former being Corrected, and the Rules for Learning that Language 
much improv’d. To which is added, A Vocabulary Of the most necessary Words: 
Also a Collection of Phrases and Dialogues Adapted to familiar discourse. By 
Capt. John Stevens, Author of the large Spanish Dictionary.– London: Printed 
for T. Meighan in Drury-Lane, J. Batley in Pater-noster-row, and  T. Cox at the 
Lamb under the Royal-Exchange in Cornhill, MDCCXXV [1725].

4º minor, (195x120mm.);  [6], 336 p.; sign.: A2, B-Uu4.

Reliure en peau, à nerfs et décoration de filets dorés, sans pièce de titre (ni trace 
d’une présence antérieure) ; plats avec bordure de double filet doré, chants décorés 
à la roulette en noir avec mo-tifs floraux, tranches mouchetées.

Proc.: Sin datos.
Refs.: BICRES, III, 303; Palau, 322435. 

Fils d’un membre de la suite de l’ambassadeur 
britannique à Madrid (où, apparemment soit il 
naquit, soit y vécut ses premières années) John 
Stevens devint militaire, partageant le sort des 
Stuart, y compris en émigrant en France quand 
Jacques II dut s’enfuir. 

Se dédiant aux langues et aux traductions de-
puis 1691, en 1706, il publia son A New Spanish 

and English Dictionary,1 dans une édition en feui-
1 Son bref titre complet était : A new Spanish and English dic-

tionary : collected from the best Spanish au-thors, both ancient 
and modern. Containing several thousand words more than any 
other dictionary ; with their etymology ; their proper, figurative, 
burlesque and cant significations ; the common terms of arts and 
sciences ; the proper names of men ; the surnames of families, and 
and account of them; the titles of the no-bility of Spain ; together 
with its geography, and that of the West Indies ; with the names of 
such provinces, towns and rivers in other parts which differ in Spa-
nish from the English. Also above two thousand proverbs literally 

llet dans laquelle, à la fin, apparaissait, avec page 
de titre propre, une A new Spanish grammar, with 

translated, with their equivalents, where any could be found ; and 
many thousands of phrases and difficult expressions explain’d. All 
the words throughout the dictionary accented, for the ascertaining 
of the pronunciation. To which is added, a copious English and Spa-
nish dictionary. Likewise a Spanish grammar, more complete and 
easy than any hitherto extant: wherein the Spanish dialogues that 
have been publish’d are put into proper English. The whole by Cap-
tain John Stevens.



some remarks upon syntax. C’était strictement une 
grammaire pour expliquer en Angleterre com-
me fonctionnait la langue castillane.

Vers 1725-1726, après avoir révisé toute 
l’œuvre, il en publia la nouvelle version, mais il 
les donna à l’imprimerie comme deux ouvrages 
séparés : d’une part la grammaire, accompagnée 
de tous les exemples d’utilisation en proverbes, 
phrases et dialogues, en 1725, et le dictionnaire, 
sans annexes extra-terminologiques, en 1726.

En ce qui concerne la Gramática, l’ouvrage que 
nous offrons, amende et amplifie aussi bien le 

texte grammatical de 1705, que la collection de 
proverbes en castillan et en anglais (p 232-245) 
et les colloques (p 256-336), le tout complété 
par une nomenclature : un bref dictionnaire des 
termes les plus habituels (193-231) organisé par 
thèmes.1

Les colloques, dans la tradition des Trésors des 
trois langues habituelle depuis le début du XVIIe 
siècle (conversations figurées dans différentes 

1 Sur cet aspect dans cette grammaire, voir Manuel Alvar Ez-
querra: Las nomenclaturas del español.- Madrid : Liceus, 2013, p 
281-286.

circonstances pour présen-ter le vocabulaire 
nécessaire dans chacune d’elles, présentées en 
parallèle dans différentes langues), montrent 
des conversations hypothétiques dans divers 
cas comme celui de l’arrivée à une auberge, ou 
entre deux voyageurs en chemin pour Séville, 
entre un maître, un employé, un tailleur et un 
blanchisseur, entre quatre amis (sur la boisson), 
ou entre deux dames, deux hommes et deux ser-
vantes, d’une part, et deux capitaines et deux 
courtisans, sur des procès, juges, délits, méde-
cins et fonctionnaires, d’autre part.

Ref.   C - 0430



1750    Sebastián Roca y María
Ref.   C - 0424

Arte francés ó Nuevo methodo facilissimo para Leer, 
Hablar, y Escrivir Francès, conforme à lo mas moder-
no. Dividido en tres partes ... Compuesto por Sebas-
tian Roca y Maria, Maestro de dicha Lengua.– Barce-
lona: Por Francisco Surià, Impresor, Año 1750

8º, (146x100mm.); [32], 400 p.; faux-titre: Arte francés 
de Roca, ó Nuevo methodo facilissimo para leer, hablar, y 
escrivir francès, conforme a lo más moderno. Dedicado... ; 
pages de titre parallèles confrontés; initiales et orne-
ments xilographiques; sign.: [ ]8, §§8, A-Bb8.

Reliure d’époque en parchemin, dos avec inscription 
et fermeture courroie. Boutons de fermeture absents; 
plan postérieur rongé (?) sur latéral gauche, éton-
namment sans aucune suite sur le corps ni la garde. 
Pointe d’une page déchirée. Un demi-locataire cente-
naire (3 mm) et symbiose sur une autre.

Prov.: Ex-libris collée au marge inferieur de la dernier page: 
‘Del Dr. Dn Vicente Bas de Tejada’.

La première des grammaires du français expliquées en castillan 
qui aient été publiées à Barcelone au XVIIIe siècle; elles durent 
apparaître pour concurrencer quelques manières d’enseigner le 
français à cette époque. À ce sujet, le commentaire du censeur et 
académicien de l’Académie des Bonnes lettres de Barcelone, An-
tonio Andreu y Massó est illustratif: « je ne peux ni approuver la 
méthode, que dans la pratique utilisent certains, d’enseigner la 
langue française en l’écrivant comme il se prononce ; parce que 
non seulement cela est impossible, comme je l’ai signalé, et il est 
certain qu’en lui enlevant la beauté de l’écriture et la mortifiante 

Refs.: Aguilar Piñal, 7, 162; CCPB 000671450-1;
BICRES, III, 583; Palau, 271432; Supiot (1996), 320.



orthographie, on confond l’origine de beaucoup 
de mots qui ne sont connus et distingué que 
par celle-ci ; et à mon avis, ce sera une bonne 
méthode pour enseigner aux perroquets, mais 
pas à celui qui veut connaître la langue avec la 
beauté enseignée dans ce livre ».

Dans sa Primera parte, que contiene los prime-
ros rudimientos de la lengua francesa, la invencion 
de las letras, la explicacion de ellas, est présentée 
chaque lettre, chaque type de diphtongue et de 
triphtongue, tout d’abord son origine, puis sa 
prononciation et, finalement, son orthographe. 
La Segunda parte, que contiene la gramatica ó las 

nueve partes de la oracion est la grammaire pro-
prement dite, dans laquelle on en profite par 
des exemples, pour utiliser les mots qui per-
mettent aussi de montrer les erreurs commu-
nes de prononciation et d’orthographe qui sont 
commises avec elles. Ensuite, la Tercera parte que 
contiene los terminos que pueden causar dificultad 
para la orthographia francesa est en réalité un dic-
tionnaire idiomatique de plus de 100 pages (p 
232-344) des mots dont l’orthographe peut être 
confuse, groupés par le problème orthographi-
que qu’ils posent, avec le mot en français suivi 
de son équivalent en castillan. Le livre finit avec 

un Repertorio del Arte francés (Répertoire de l’Art 
français) (p 345-400), de nouveau un dictionnai-
re, une nomenclature dans ce cas, dans lequel 
les noms communs en Espagnol sont regroupés 
par professions et activités dans lesquelles ils 
sont habituels, depuis la foyer à l’astronomie, 
des tribunaux aux labeurs des champs, des vête-
ments aux dignités temporaires…, accompagnés 
de leur expression en français.1

1 Si les nomenclatures vous intéressent, dirigez-vous à Manuel 
Alvar Ezquerra: Las nomenclaturas del es-pañol.- Madrid: Li-
ceus, 2013. À propos de ça, voir p. 313-317.

Ref.   C - 0424



1754    Pablo Francisco Rousseau
Ref.   C - 0423

Rudimentos de la lengua francesa ò Extracto de preceptos breves y claros para 
su prompta inteligencia. Su author Don Pablo Francisco Rousseau, Maestro de 
Lenguas en la Ciudad de Valladolid.– Impreso en Valladolid: en la Imprenta de 
Alfonso del Riego, Año de 1754.

8º, (140x97mm.); [20], 126, [7] p.; petiti xilographie dans page de titre orlée; sign.: 
[]2, *4, ¶4, A-H8, I4.

Reliure plein cuir, dos orné de deux nerfs décorés dans les marges et glands dorés. 
Reliure maltraitée, avec la coiffe et sa base absente, point de piqûre sur plat posté-
rieur et coins ouverts ; quelques pages un peu brunies, avec des points d’oxydation 
; traces d’encre sur p. 119 ; point de piqûre sur partie supérieur des quatre dernières 
pages du sommaire et de la contre-garde.

Prov.: Ex-libris tamponé en p. 1, ‘Bas Augústin’.

Refs.: Aguilar Piñal, 7, 2159; CCPB 000758584-5; BICRES, III, 661; Palau,  279569.

Manuel d’enseignement du français qui, 
de par son origine et ses humbles ambi-tions, 
apparaît très rarement dans le commerce et qui 
dans le passé fut, apparemment, peu attrayant 
pour être conservé, car nous localisons seule-
ment des exemplaires en Espagne et unique-
ment dans les Universités de Valladolid et Saint 
jacques de Compostelle,1 et dans le Monastère 
1 Où il dut entrer durant les soixante dernières années, 

de Guadalupe.
Par cet ouvrage à Rousseau il est considéré 

qu’il suit le modèle grammatical que Jo-seph 
Núñez de Prado avait exposé quelques années 
avant dans sa Gramática de la lengua francesa para 
uso del Seminario de Nobles (Madrid, Pantaleón 
Aznar, 1728).

puisqu’il ne figure  pas dans le catalogue qu’a dirigé Busta-
mente.



Ref.   C - 0423



1759    Joseph Insaurralde (1663-1730)
Ref.   C - 0164

Ara Poru Aguiyey Haba: Conico, quatia poromboe ha marângâtu. Pay Joseph 
Insaurralde, ang ramò mbia reta mêmêngatu Parana hae Uruguai igua upe 
yquabeê mbi..– Tabuçu Madrid: è hape Joachin Ibarra, 1759. [Junto a parte II:] 
Ara Poru Aguïyey Haba Yaoca Ymomocoinda: conico, quatia ambuae poromboe 
marangatu ha p. Joseph Insaurralde ... ; rembiquatia cuera cunumbuçu reta upe 
guarâma; ang ramò mbia reta mêmêngatu Parana hae Uruguai igua upe yquaa-
beê mbi...– Madrid: Joachin Ibarra, 1760.

8º, (136x90mm.).- Vol.1:  [24], 464, p.; sign.: a12, A-Ff8.- Vol. 2: 8º; [7] h., 368 p.; sign.: 
a8, A-z8.- En raison du temps écoulé entre l’impression de deux volumes, la deuxiè-
me avertit (a3) que “Las licencias de la Religión y del Ordinario se hallarán en el 
Tomo I”.

Reliure romane en parchemin, légèrement bombée ; papier uniforme, quelques ca-
hier très légèrement brunis ; anciennes reconstitutions sur page de titre des deux 
volumes ; le signet du volume 1 est conservé, détaché.

Prov.: Bibliothéque de Michael Mathes; Note manuscrite s. XIX à la 
fin du 2ème vol.: “Ob-sequio de mi amigo D. L. V.”.

Refs.: Medina, BHA, 3897; Leclerc, BA, 759; Leclerc, HG, 2245; Palau, 119890; Sabin, 34818; 
Uriarte, II, 3483; Valle Cabral (Bibliog. da lingua tupi ou guarani), 53; Viñaza, BELIA, 357.

Impression d’Ibarra en langue guarani, en 
deux parties

Célèbre car il s’agit du document le plus vaste 
écrit en guarani (et encore inconnu dans toute au-
tre langue), pendant longtemps on a attribué son 
édition au jésuite Luis de Luque. Toutefois, Uriarte, 

dans son Catálogo razonado de obras anónimas y seudó-
nimas de autores de la Compañía de Jesús..., a accrédité 
que la seule fonction de Luque fut celle d’obtenir 
la licence, le véritable éditeur étant le père Juan 
de Escandón, qui obtint qu’il fût publié lors d’un 
de ses voyages à Madrid, comme député à Cortes 
qui était alors la province du Paraguay. Apparem-

ment, pour la représentation de la langue guarani 
Ibarra fondit de nouveaux types avec des accents 
grecs.1 Dans la bibliographie il est répété, puisque 
cela figure ainsi dans les licences, qu’il s’agit d’un 

1 Marina Garone Gravier: “Tipografia e identidad linguistica”, 
en Cecilia Consolo, ed., Tipografia en Latinoamerica : origenes e 
identidad.– Sao Paulo: Blucher, 2014, p. 77.



traité sur « le bon emploi du temps », en la qualifiant 
d’œuvre de théologie. Il semblerait, toutefois, qu’il 
s’agirait aussi d’un récit des tâches quotidiennes des 
indigènes dans lequel il est suggéré comment et à 
quels moments pouvaient s’insérer les pratiques 
chrétiennes pour que l’exercice de la nouvelle reli-
gion puisse harmonieusement se dérouler avec les 
coutumes de vie des guaranis. 

José Insaurralde, né au Paraguay y fut supérieur 
des jésuites et célèbre car il dominait tellement bien 
la langue guarani que dans plusieurs des dictionnai-
res des siècles XVI et XVII on fit appel à son autorité 
pour établir les formes correctes des expressions en 
prenant comme exemple comment il les employait.

Bien qu’il existe des exemplaires généralement 
dépareillés dans des bibliothèques de différents 
pays, depuis plus d’un siècle l’apparition des deux 
parties rassemblées est très rare dans le commer-
ce. En 1861, Techener en acquis un jeu complet 
aux enchères; en 1862, le libraire britannique Wi-
lliam Boone en a obtenu un autre dans « la partie 
ré-servée et la plus précieuse da la collection Libri» 
chez Sotheby’s ; et un autre exemplaire fut adjugé 
en 1863, à Gand, comme partie de la Bibliothèque de 
Leopold van Alstein. La Bibliothèque Nationale du 
Brésil, enfin, a payé pour son exemplaire 800 francs 
en 1878.

Ref.   C - 0164



1800–1805    Lorenzo Hervás y Panduro (1735–1809)
Ref.   C - 0163

Catálogo de las lenguas de las naciones conocidas, y numeracion, division, y 
clases de estas segun la diversidad de sus idiomas y dialectos. Su autor el abate 
Don Lorenzo Hervás, Teólogo del Eminentísimo Señor Cardenal Juan Francisco 
Albani, Decano del Sagrado Colegio Apostólico, y Canonista del Eminentísimo 
Señor Cardenal Aurelio Reverella, Pro-datario del Santo Padre.– Madrid: en 
la imprenta de la Administración del Real Arbitrio de Beneficiencia, año 1800 
[-1805]. Se hallará en la Librería de Ranz calle de la Cruz.

4º, (208x144mm.).- Vol. I: Lenguas y naciones americanas (1800); XVI, 396 p., 3 tables 
depliantes.; sign.: *-**4, A-Ccc4, Ddd2.– Vol. II: Lenguas y naciones de las islas de los ma-
res Pacífico é Indiano Austral y Oriental, y del Continente del Asia, (1801); 480 p., 2 tables 
dépliantes; sign.: A-Ooo4.– Vol. III: Lenguas y naciones europeas: pt. I, Naciones europeas 
advenedizas, y sus lenguas (1802); 359 p.; sign.: A-Yy4.– Vol. IV: Lenguas y naciones euro-
peas: pt. II, Naciones europeas primitivas, sus lenguas matrices, y dialectos de éstas (1804); 
343 p.; sign.: A-Vv4.– Vol. V: Continuación del tratado III, len-guas y naciones europeas: y 
de la parte II, naciones primitivas: sus lenguas matrices y dialectos de estas (1804); 315 p.; 
sign.: A-Qq4, Rr2.– Vol. VI: Continuación del tratado III, lenguas y naciones eu-ropeas: y de 
la parte II, naciones primitivas: sus lenguas matrices, y dialectos de estas (1805); 379 p. [1] 
f. de lám., 1 table dépliante; sign. A-Aaa4, Bbb2.

Reliure d’époque en pâte espagnole, dos décoré de dorures et pièces de titre. Chants 
légèrement élimés; éraflure coiffe du volume 1 et coiffe du volume 5 absente ; qua-
tre coins de volumes 3 et 5 légèrement ouverts ; plat postérieur de volume 4, avec 
arrachage assaini; page de titre de volume 5 avec déchirure sans perte. Papier com-
mençant brunir. Cependant, superbe exemplaire.

Prov.: Pas de données.

Refs.: Aguilar Piñal, 4, 3168; CCPB, 000067142-8; Medina, BHA, 5891; Palau, 114453;
Pilling, 1755; Sabin, VIII, 31600.

Nous ne pouvons pas manquer de tenter de 
commenter cette merveille de rigueur et éru-
dition (quant aux connaissances disponibles à 
l’époque), de ce jésuite que l’on ne peut seule-
ment désigner de sage.

 Appréciée par les bibliophiles, quelques-uns 
par son volume I sur les langues américaines, 
d’autres pour ses revendications du `basque’- 
dans l’hommage du volume IV, dans le traite-
ment qu’il y donne dans le volume V, par tous, 



en fin, pour ce très notable effort de généalogie 
linguistique et de philologie comparée de toutes 
les langues du globe, plus impressionnant s’il en 
est car il s’agit d’une œuvre d’une seule person-
ne, commencée, arrêtée, disparue, reprise et 
terminée dans un délai de quelques années de 
la fin du XVIIIe siècle et débuts du XIXe.

Rigoureusement complète et dirons-nous 
intacte sauf les manques signalés dus aux ri-
gueurs du pauvre papier qui fut employé pour 
son impression et aux changements de domicile 
qu’il a accumulés.

Ref.   C - 0163



1809    Johann Ludwig Klüber (1762–1837)
Ref.   C - 0422

Kryptographik. Lehrbuch der Geheimschreibekunst (Chiffrir- und Dechi-
ffrirkunst) in Staats- und Privatgeschäften. Von D. Joh. Ludw. Klüber. With vier 
tabellen und sechs kupfertafeln.– Tübingen: in der J. G. Cotta’schen buchhan-
dlung, 1809.

8º, (187x114mm.); [2], XVI, 30, 472 p., 3 tables pliées, 6 láminas pliées, nombreuses 
matrices et diagrammes alphanumériques dans le texte; sign.: []1, )(8, (I)15, (1)-(29)8, 
(30)2. La deuxième séquence depagination correspond à la bibliographie inséré, Lite-
ratur der Kryptographik, suivie de l’index de l’ensemble du volume.

Reliure d’époque en demi-vélin vert avec coins et papier ; dos avec décoration ro-
mantique encadrée de bordure de filet doré ; tranches impression pluie verte ; sig-
net original. Reliure détériorée par frottement sur chants et mors, avec déchirure 
de 5 cm dans la partie supérieure du mors de devant et la perte de 1 cm de la partie 
supérieure du dos. Corps en condition parfaite, avec seulement les taches naturelles 
et une petite perte de papier sur coin inférieur de p. 291.

Prov.: Gaufrage au dos ‘Foreign Office’, et ex-íbris collée au contre-plat, ‘Foreign Offi-
ce Library’; bibliothéque particulaire du lingüiste Derrick J. Langford.

Refs.: 

L’ouvrage de Klüber réunit en un temps 
une révision des méthodes de chiffrage et de 
camouflage de l’écriture qui avaient été pro-
posées jusqu’à alors, et une série de nouvelles 
propositions aussi bien pour écriture invisible 
que pour chiffrage de messages. Il faut indiquer 

qu’entre les méthodes d’écriture invisible il en 
propose une qui ressemble énormément (avec 
des décennies d’anticipation) à l’impression du 
daguerréotype photographique.1

1 Voir Nadja Lenz: “The Hidden Image: Latency in Photography 
and Cryptography in the 19th Century”, dans PhotoResearcher 

Cet exemplaire est accompagné d’une légiti-
mation d’origine, signée et datée ‘à qui de droit’ 
en expliquant qu’il fut offert à Derrick James 
Langford par le Foreign Office britannique aux 
temps de la Seconde guerre mondiale, quand, 

17 (2012): 3-13, p. 11.



avec sa femme, toux deux linguistes, ils travai-
llèrent avec ni plus ni moins que le mathémati-
cien Alan Türing dans le déchiffrage des mes-
sages envoyés avec la célèbre machine Enigma 
avec laquelle le ré-gime nazi les codifiait. 

L’ouvrage de Klüber fut pris en considéra-
tion durant la Seconde guerre mondiale des 
deux côtés des tranchées. Quand, avant que ne 
terminât la guerre, les gouverne-ments britan-
nique et américain créèrent un comité pour 
reprendre les instruments et la documentation 
sur le chiffrage qu’ils pourraient localiser dans 
l’avancée vers Berlin, ils trouvèrent un docu-
ment dans lequel était reproduit non seulement 
la page de titre et une partie du contenu du li-
vre de Klüber, mais il y était fait aussi plusieurs 
essais d’ap-plication de leur modèle qui encore 
aujourd’hui n’ont pas pu être déchiffrés car on 
ne sait pas à partir de quel texte commençait le 
diagramme qui servait de mot de passe. On peut 
lire cette histoire dans un document déclassi-
fié par le gouvernement américain accessible 
dans www.nsa.gov/about/commitment/_files/

TICOM-Final.pdf.
Finalement, quiconque s’intéressant à la bi-

bliographie, l’ouvrage de Klüber en inclut une, 
spécialisée en cryptographie, hiéroglyphes, sté-
nographie et outils connexes qui re-cueille 140 
éditions de 97 ouvrages antérieurs à 1808.

Ref.   C - 0422



1852    Sinibaldo de Mas y Sanz (1809-1868)
Ref.   C - 0014

Obras literarias de D. Sinibaldo de Mas.– Madrid: Imprenta y Estereotipia de M. 
Rivadeneyra, 1852.

4º, (234x156mm.); parte I: [6], 249, 8, 8, [8], [4] p.; parte II: 175, [3]-135, [1] p.

Contenu de la première partie: [p. 9-116:] Sistema musical de la lengua castellana. Cuar-
ta edicion, aumentada, corregida y simplificada; [p. 117-131:] Memoria sobre la empolladu-
ra artificial de huevos de gallina en Egipto (copié de “Diario de la Sociedad Asiática de 
Bengala”, janvier 1839, nº 85, art. IV., en anglais, avec [1] f. de lám. pliée montrant le 
dessin du poulailler); [p. 133-240:] L’Idéographie:  Mémoire sur la posibilité et la facilité de 
former une écriture générale au moyen de laquelle tous les peuples puissent s’entendre mu-
tuellement sans que les uns connaissent la langue des autres. 2e. éd. corr. et augm.; [8 p.:] 
Spécimen de vocabulaire ideographique-français. Français-ideographique; [8 p.:] Spécimen 
de vocabulaire ideographique; [8 p.:] [gravés de la musicalité des idéogrammes]. 
Contenu de la deuxieme partie: [[4], 175 p.:] La Eneida de Virgilio. Traducida al castella-
no; [p. I-39:] Aristodemo, tragedia. Segunda edición (precedida de unas breves observaciones 
sobre esa tragedia y sobre el drama en general); [p. 41-61:] Nicea, tragedia; [p. 63-89:] 
Poesías líricas. Segunda edicion, limada y disminuida; [p. 91- 155:] Despachos. Memoria 
sobre el estado del reino de Grecia remitida á fines de 1834 al Excmo. Sr. primer Secretario de 
Estado y del Despacho.

Exemplaire encollé en plats muets en papier coulé, protégés par une doublure de 
papier végétal. Non ébarbé. Petite déchirure sans manque sur page de titre réparée 
avec ruban adhésif. Tache d’humidité dans le quart inférieur des cinquante der-
nières pages de la seconde partie.

Prov.: Pas de données.   
Refs.: Palau, 156924. 

L’œuvre de Sinibaldo de Mas est aussi inclas-
sable que le fut Sinibaldo lui-même: élève doué 
en langues allant jusqu’à provoquer l’admiration 
de Félix Torres Amat avant d’avoir accompli 20 
ans, il arriva à en manier une vingtaine d’elles, 
en proposant un nouvelle métrique pour la poé-
sie en castillan à partir d’une théorie sur la mu-
sique de cette langue (élaborée à 20 ans, voir I, 

p. 9-116) montrant ensuite son efficacité en tra-
duisant à son rythme l’Enéide (II, p. 1-175) et l’Ars 
poetica de Virgile. Voyageur en Grèce, en Egypte, 
en Arabie, en Inde, en Chine et aux Philippines, 
il a été, par vocation d’abord et en poste ensui-
te, informateur du gouvernement sur la situa-
tion socio-économique des pays par lesquels il 
passait (l’amitié avec Torres Amat l’a rapproché 

de Martínez de la Rosa, bon linguiste, qui arrive-
ra à le charger (cfr. I, p. 6-8) de profiter de son 
passage en Inde pour s’informer le plus possible 
sur le sanscrit, et de tenir compte en passant par 
l’Egypte et l’Arabie de ce qui était repris dans les 
voyages de Niebuhr et de Bruce1). Sinibaldo de 
Más envoya depuis la Grèce un rapport sur sa 
1 Voir nos réfs. C - 0176 y C - 0177.



situation dont on fait encore l’éloge aujourd’hui 
pour sa qualité (II, p. 93-111), publia en Anglais 
dans une revue de Calcutta un rapport détai-
llé du système qu’il avait vu en Egypte pour le 
couvaison des œufs de poule (qui permettait de 
multiplier la production, voir I, p. 117-131), et 
tint au courant le gouvernement (jusqu’à être 
nommé consul) sur la situation à Shanghai et 
sur les problèmes existants aux Philippines (II, 
p. 113-135). Au fil des des ans, il est retourné en 
Chine, cette fois comme ambassadeur. Fruit de 
son expérience dans l’écriture pictographique 
du chinois, il publia depuis Macao en français un 
mémoire proposant une écriture idéographique 
valable comme commune à toutes les langues, en 
accréditant son efficacité dans la transcription 
à idéogrammes de textes de langues telles que 
l’Anglais, l’Allemand, l’Euskera, l’Hindi, le Taga-
log, le Turc, le Japonais ou le Latin entre autres 
(voir I, p. 133-240, plus d’appendices). Dans tout 
ce qui est mentionné se trouvent les rééditions 
correspondantes dans ce volume, à l’exception 
de la traduction de l’Ars poetica. 

 Le recueil d’ouvrages que nous présentons 
eut une première version intitulée Pot-pourri 

littéraire, en deux parties, la première impri-
mée à Manille, en 1845, et la deuxième à Ma-
drid, Ribadeneyra, en 1846. Ce déplacement du 
lieu d’impression, provoqué par le retour en 
Espagne, a fait que certain parlent de deux édi-
tions, l’une philippine et l’autre espagnole, sans 
qu’il soit ainsi. Et ce recueil est celui que publia 
de nouveau Ribadeneyra en 1852, de nouveau 
en deux parties (qui dans cet exemplaire sont 
réunies en un volume) d’une manière curieuse, 
puisqu’il incorpore dans le corps de la seconde 
partie des exemplaires de restes d’éditions de 
certains des textes compilés. 

À toutes ces inclinations, Mas ajoutait, de 
même, la poésie dramatique (en publiant dans 
sa jeunesse quelques compositions : voir partie 
II, seconde numérotation, p. I-89) et la calligra-
phie, pour les deux arts il publia en langue es-
pagnole et en langue anglaise en 1860, après il 
se livra à la promotion de l’ibérisme, de l’union 
`légale et pacifique de l’Espagne et du Portugal, 
avec un ouvrage qui eut trois éditions en portu-
gais (y compris l’édition originale : A Iberia: me-
moria escripta em lingua hespanhola por um philo-
Portuguez, e traduzida em lingua portuguesa por um 

philo-Iberico.- Lisboa, Castro & Irmão, 1852) et 
cinq en castillan, la dernière en 1868 : La Iberia 
: memoria sobre la conveniencia de la union pacífica 
y legal de Portugal y España.- Madrid: Imp. de M. 
Ribadeneyra.

Ref.   C - 0014



1859-1867    Bonifacio Sotos Ochando (1785–1869)
Ref.   C - 0201

[Set d’éphémères de la dernière grand projet de langage universel 
artificielle d’auteur espagnol]

Ensemble de deux pièces: un volume factice éditorial, avec des couvertures de pa-
pier originaux, regroupant différents livrets indépendants, chacun avec pagination 
et page de titre propres, et une brochure lâche:
Volume factice: Sobre proyectos de una lengua universal y especialmente sobre el Doc-

tor Don Bonifacio Sotos Ochando. Opinion de la comision de la lengua universal de la 
Sociedad de Linguística de Paris sobre esta importantísima cuestion, sobre varios pro-
yectos para su formación, y en particular sobre el presentado por el Dr. Don Bonifacio 
Sotos Ochando, presbítero y ex-diputado á córtes.– Madrid: Imprenta de Luis García, 
1859.– [2] h. pleg. (299x216mm.)–  [Suit:] Consideraciones sobre el proyecto de lengua 
universal, del Dr. D. Bonifacio Sotos.– Madrid: Imprenta de D. A. Aoiz, 1859.– [2] h. 
pleg. (281x194mm.)–  [Suit:] La lengua universal: cuestión internacional.– Madrid: 
A. Durán, librero; París: A. Durand, libraire, 1860 (Madrid: Imprenta de Forta-
net).– 14 p. (212x145mm.)–  [Suit:] Establecimiento de la Lengua Universal cuestión 
práctica por A. Menendez de Larrea.– Madrid: Imprenta de T. Fontanet, 1860.– 14 p. 
(212x145mm.)–  [Suit:] Sotos Ochando, Bonifacio: Preliminares del diccionario de la 
lengua universal. Por el doctor Don Bonifacio Sotos Ochando.– Madrid: Imprenta de J. 
Martín Alegría, 1860.– 15, [1] p. (212x145mm.)–  [Suit:] Gramática de lengua univer-
sal, su autor el Dr. Don Bonifacio Sotos Ochando. Ex-diputado á córtes, antiguo individuo 
del Consejo de instruccion Pública, Catedrático jubilado de la Universidad Central, autor 
de varias obras para enseñar el castellano á los franceses y el francés á los españoles, 
miembro de varias sociedades científicas nacionales y extranjeras, etc., etc. [Suit:] Apén-
dice sobre nomenclaturas científicas.– Madrid: Imprenta de J. Martin Alegria.– 8, 16 
p. (212x145mm.).

[Outre:] Estatutos de la Academia de Lengua universal, que está bajo la protección de S. M. la 
Reina.– Madrid: Imprenta de José Cruzado, 1867.- 8º, 8p. (224x151mm.).

Couverture en papier originaux. Parfait état.

Prov.:  Brochure de Estatutos signe ‘Forn’ dans la couverture..  

Refs.: CCPB 000306396-8, 000307301-7, 000212405-X, 000103231-3, 000306438-7, 
000576574-9, 000089484-2; Palau, 320598 (seul les Preliminares del diccionario..., 1860) 



Le principal changement scientifique qui pré-
céda la Révolution de 1789 en France fut proba-
blement la conception dont la connaissance du 
monde perçu par les sensations (Condillac) était 
atteinte à travers la méthode analytique (Lavoi-
sier, Cabanis, Destutt de Tracy …). À un monde 
physique régi par des lois naturelles, correspon-
dait une gram-maire générale, une loi commune 
et implicite de toutes les langues, qui était le res-
pon-sable de la génération des idées à partir des 
relations entre les signes avec lesquels sont ex-
primés les concepts dans lesquels sont traduites 
les sensations perçues. En dominant la grammai-
re générale on faciliterait l’avancée vertigineuse 
de la connaissance scientifique.

Héritiers de cette tradition, mais en reconsidé-
rant les présuppositions se basant sur ce qui était 
déjà donné, en 1854 fut fondée à Paris la Société 
internationale de Linguistique, dont un des objectifs 
était la création et la diffusion d’une langue uni-
verselle qui devait être scientifique, logique, phi-
losophique, harmonieuse… et expansible, pour 
rester utile dans les résultats futurs du progrès. 
Pour cela elle examina (et rejeta) aussi bien la va-
leur des langues connues que celle des différents 
projets qui avaient été historiquement présentés 
dans cette intention, plus abondants dans les 
décennies précédentes, par la généralisation de 
cette vision positiviste dont la propre Société en 
était un exemple. Après avoir rejeté même des 
projets élaborés par des membres de la Société, 
en 1858, ils eurent connaissance et examinèrent 
le projet que préparait depuis 1845 Bonifacio So-
tos Ochando et qui avait déjà été accueilli dans le 
Cercle madrilène, défendu et promu par des gens 
aussi divers que Martínez de la Rosa ou Pedro 
Mata. Cet accueil avait encouragé Sotos à publier 
en 1851 le Proyecto de una Lengua Universal qui en 
1855, amplifié, fut traduit au français comme Pro-
jet d’une langue universelle. 

Le Projet reçut des Cortes espagnoles, sur pro-
position d’une commission présidée par des Rios 
Rosas, la déclaration d’être ‘digne de l’attention 
du Gouvernement et de la considération de la 
nation’, avec un financement destiné à son déve-
loppement. Et l’édition française, étudiée par la 
Société internationale de Linguistique en 1858, reçut 
en verdict d’être un projet « supérieur dans tous 
ses aspects aux autres que nous avons examinés 
; qui est exécuté conformément aux idées de la 

Commission ; qui sans l’altérer dans ses bases 
et principes peut subir des améliorations et des 
modifications nécessaires, comme le souhaite le 
même auteur. Nous sommes loin de le trouver 
parfait, nous en avons déjà fait une critique, 
d’autres se présentent peut-être mieux; mais, 
entretemps, la Commission juge que l’on tienne 
compte à partir d’aujourd’hui du projet de M. 
Sotos Ochando, à l’exclusion de tous ceux con-
nus jusqu’ici, et de travailler efficacement pour 
l’améliorer, le vulgariser et le faire adopter. »1 
On en arriva à constituer une Sociedad de la Len-
gua universal (Société de la Langue universelle) qui 
disposa d’un Bulletin, dirigé par Lope Gisbert, qui 
s’érigerait en collaborateur et remplaçant de Bo-
nifacio Sotos, immobilisé par une apoplexie qu’il 
subit en 1861.

Les brochures très rares que nous présentons 
sont un échantillon extraordinaire de ces ava-
tars.

1 Pour les particularités du projet de Sotos et d’autres projets 
de langue universelle d’origine espagnole, voir Jualián Velar-
de Lombraña: “Proyectos de Lengua universal ideados por es-
pañoles”, dans Taula. Quaderns de Pensament 7-8 (1987): 7-78, à 
qui nous devons beaucoup pour tout ce qui est relaté ici.

Ref.   C - 0201



1865    Lorenzo Fernández Cosgaya  (1661-1731), Pedro Vilanova (1818-1873)
Ref.   C - 0431

Diccionario pangasinan-español, compuesto por el M.R.P. Fr. Lorenzo Fernán-
dez Cosgaya, del sagrado Orden de Predicadores, ministro que fué de esta pro-
vincia de Pangasinan. Aumentado, ordenado y reformado por el M.R.P. Vicario 
Provincial y Foráneo, Fr. Pedro Vilanova de la misma Orden, Vicario y Cura 
Párroco de Binmaley.- Manila: Establecimiento tipográfico del Colegio de Santo 
Tomás, á cargo de D. Babil Saló, 1865.

Folio, (290x208mm.); [8], 330, 121 p.: la première pagination correspond au diction-
naire Pangasinan-Español; la deuxième, à un vocabulaire Español-Pangasinan; sign.: 
[A]-B2, [1]-832,1-512 (832 y 512 , blancs).

Reliure en vélin sur carton, dos décoré à la main avec des frettes grecques noires 
artistiques. Tranches impression pluie. Papier très blanc. Aussi bien la reliure que le 
corps, épurés, sont dans un parfait état, immaculés.

Prov.: Pas de données.   
Refs.: Palau, 88322; Pardo de Tavera, 2795.

En 1690 fut imprimé à Manille un Arte de la len-
gua Pangasinan (Art de la langue Panga-sinan), ouvra-
ge du dominicain Andrés López. Sur cet Arte, quand 
presque 200 ans plus tard, il fut publié de nouveau, 
réformé, son responsable, le dominicain Mariano 
Pellicer, dit aussi que cet ouvrage, pour avoir été 
imprimé sur un papier si mauvais, le peu de copies 
qui en restaient étaient dans un si mauvais état 

qu’à sa place circulaient des copies manuscrites 
sur chacune desquelles évoluaient les erreurs des 
précédentes, qui s’ajoutaient à celles dont, à son 
avis, souffrait l’ouvrage d’origine, ceci étant dû, 
disait-il, à la hâte avec laquelle il avait été élaboré. 

Le prologue de cette réédition de 1840 ne ren-
dait pas compte (réimprimé en 1860 et 1904), que 
bonne partie des copies manuscrites n’étaient pas 

copie de l’Arte original d’Andres López, mais d’une 
réélaboration travaillée aux débuts du XVIIIe siè-
cle, d’un autre dominicain, Lorenzo Fernández de 
Cosgaya.

En effet, quelques années après avoir imprimé 
l’Arte de la langue Pangasinan, Fernández de Cosgaya 
se mit en tête le double objectif de le réviser et de 
créer un dictionnaire du Pangasinan, de telle sorte 



que l’un et que l’autre se complètent, en omettant 
de l’Arte ce qui concernait le vocabulaire et du 
Diccionario tout ce qui était relatif à la grammaire. 
Son Arte révisé ne fut jamais imprimé et peut être 
seulement consulté dans des versions manuscrites 
(i.e le ms 7858 existant dans la Bibliothèque Natio-
nale à Madrid) ; et le Diccionario, l’ouvrage que nous 
offrons, n’a vu le jour qu’en 1865, quand le domini-
cain Pedro Vilanova s’attaqua aussi à la tâche de 
le réviser et de l’amplifier. C’était la première fois 
que l’on imprimait un dictionnaire de pangasinan.

Le corps principal du volume est un dictionnai-
re des mots et des locutions en panganisan expli-
quées en castillan, que suit un plus bref du castillan 
au pangasinan pour faciliter l’apprentissage de ses 
mots.

Ref.   C - 0431



1868    Adolf Friedrich Stenzler (1807–1887)
Ref.   C - 0396

Elementarbuch der Sanskrit – Sprache. Grammatik, Text, Wörterbuch, von 
Adolf Friedrich Stenzler.– Breslau: Max Mälzer, 1868

4º, (235x153mm.); [4], 84 p.

Reliure en demi-toile avec coins et papier marbré.

Prov.: Ex-libris ms. sur contreplat supérieur H. Neuermann, Heildel-
berg, 1922; autre, aussi ms., en feuille de garde, H. Rothpletz.

Première édition de cette grammaire, ‘le 
Stenzler’, authentique classique dans les étu-
des du sanscrit qui, durant presque les cent 
cinquante ans qui ont passé depuis son appari-
tion, n’a pas cessé d’être réédité.1

Son auteur, Adolf Stenzler, fut professeur de 

1 Les cent dernières années pour la maison d’édition Walter de 
Gruytier ; dernière édition, la dix-neuvième, en 2003.

langues et de cultures orientales à l’Université 
de Breslau depuis 1833. Il avait été élève de 
Schlegel, Chef de l’idéologie du historicisme 
romantique et de l’existence d’une âme des 
peuples - de l’idée de peuple comme support de 
la nation qui eut un grand essor en Allemagne 
à mi-siècle et l’introducteur, au début du XIXe 
siècle , de la Linguistique comparée. À cet essor, 

il avait con-tribué, en établissant en Allemagne 
le nouveau modèle d’université - celui que l’on 
trouve encore aujourd’hui en Europe -, à la dé-
cision d’Humboldt d’y implanter des chaires en 
sanscrit. 

La linguistique comparée a tellement insisté 
à employer cette langue comme son outil fon-
damental, que l’orientaliste Max Muller, pro-



moteur de la mythologie comparée, ar-riverait 
à affirmer dans la décennie de 1860 qu’ « un 
philologue sans connaissance du sanscrit est 
comme un astronome sans connaissances en 
mathématiques. ».1

1 Voir J. A. Collado: Historia de la lingüística.- Madrid: Gredos, 
1973, p. 82.
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1876    Juan Cuveiro Piñol (1821–1906)
Ref.   C - 0053

Diccionario gallego el más completo en términos y acepciones de todo lo pu-
blicado hasta el día con las voces antiguas que figuran en códices, escrituras y 
documentos antiguos, términos familiares y vulgares y su pronunciación. Para 
la Escuela de Diplomática, anticuarios, jueces, abogados, escribanos, párrocos 
y otras personas á quienes es indispensable su frecuente uso. Por Juan Cuveiro 
Piñol, socio corresponsal de la Academia de Bellas Artes, condecorado con la 
Cruz del Valor y Constancia, Jefe de negociado de Hacienda, individuo de varias 
sociedades, Juntas y Comisiones científicas y literarias, etc., etc.- Barcelona:  Es-
tablecimiento Tipográfico de N. Ramirez y Cª, 1876.

4º, (210x157mm.); [4], 334, [1] p.

Dédicatoire autographe de l’auteur à Ramón de Valenzuela. Reliure mi-cuir et car-
tonné. Plats sales ; pièce de titre de bibliothèque en papier sur le dos.

Prov.: Ex-libris tampon, Ramón de Valenzuela, chanoine de Zamora. Superposé, un autre 
tampon ex-libris, de la Congregación de la Anunciada y San Luis Gonzaga de Santiago.

Refs.: Palau, 66617. 

Même si le dictionnaire préparé par Juan 
Cuveiro figure comme le deuxième en ordre 
chronologique de ceux publiés de la langue ga-
licienne, ce fut d’abord uniquement l’impression 
posthume, en 1863, des notes, jusqu’où il les 
avait élaborées, du presbytère Francisco Javier 
Rodriguez, bibliothécaire de l’Université de 
Saint Jacques. Au sujet de ce premier dictionnai-

re, Juan Cuveiro, son auteur, indique comment 
« nous l’entendions dire [Don Francisco] que ce 
n’était rien que `des notes qui prendraient corps 
; avec le temps, elle ne le seraient plus et qu’il 
essaierait, par d’autres travaux, de contribuer à 
la découverte de l’origine et de l’étymologie des 
mots, de noms de lieux, villages et noms de fa-
mille galiciens, ainsi que d’autres curiosités qui 

seraient très utiles à notre pays’. » Tout en ajo-
utant: « si en tant que notes, en tant que données 
ou en tant que recherches, nous les examinons, 
nous ne pouvons qu’admettre qu’ils sont suprê-
mement curieux et importants et qu’ils valent la 
peine de figurer dans une librairie ou dans un ca-
binet particulier, persuadés que les éditeurs, en 
leur donnant la forme de Dictionnaire, ont voulu 



rendre un hommage de considération et de res-
pect aux cendres de l’auteur et offrir un attrait 
ou former une base sur laquelle en régler un au-
tre qui servira de monument à notre littérature 
patrie, avec le même enthousiasme avec lequel 
M. Rodriguez (...) et tant d’autres, l’ont enrichie.

 Nous, (...) nous avons essayé de suivre M. Ro-
driguez dans sa méthode, bien que nous sentant 
minuscules pour une entreprise si colossale ; 
mais comme le manque de connaissances est su-
ppléé par la bonne volonté et, surtout, le souci 
d’être utile à notre chère patrie, dont nous avons 
eu tant de preuves, nous nous sommes attaqués 
à l’entreprise de publier, dans ce DICCIONARIO 
GALLEGO, non seulement les voix que ces com-

patriotes distingués et d’autres ont fait con-
naître, mais jusqu’aux termes les plus vulgaires 
et les locutions familières et triviales, que nous 
avons recueillies durant la période de douze ans, 
dans chacune des quatre provinces de la Galice, 
où nous avons résidé. Une autre des raisons qui 
nous a poussés à imprimer d’anciennes voix à 
significations si concises, fut de ne pas fatiguer 
l’imagination du lecteur, en essayant seulement 
de lui faire comprendre, d’ un regard rapide, 
l’origine du nom de beaucoup de villages et des 
noms de famille qui existent en Galice, comme 
par exemple, Albedro (village), qui est arbousier… 
». 

 Cuveiro Piñol, fonctionnaire du ministère des 

Impôts, quand il n’était pas cessé comme tel par 
les gouvernements modérés, exerça à Valladolid 
et à Pontevedra, où il ouvrit une librairie quand 
les vents lui furent contraires. Publiciste actif, il 
fonda et dirigea plusieurs journaux et revues - en 
commençant par Las Musas del Lérez -, il prit part 
au mouvement régionaliste et émigra à Cuba du-
rant la Restauration. Quelques années avant le 
dictionnaire, en 1868, fut publié à Pontevedra El 
habla Gallega, aussi une des premières tentatives 
d’établir une grammaire du galicien même si, 
apparemment, avec peu de fondements philolo-
giques.1 

1 Xosé Manuel Sánchez Rei: “Trazos xerais da tradición grama-
tical galega”, dans Revista Galega de Filoloxía (2005) 6: 93-121.
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1892    [Biblia karamanlidka]
Ref.   C - 0397

Kitab-i mükaddes yahod ahd-i atik ile ahd-i cedid yanõ Palea ve Nea Diathiki. - 
Istanbol’da: A.H. Boyacıyan Matbaasın’da tab olunmu dur, 1892

(145x107mm.); [4], 334, [1] p.

Reliure en toile éditoriale. Quelques taches sur le plat antérieur ; coiffe et chants 
légèrement éli-més; tache minime sur seconde feuille de garde. Très bon état.

Prov.: Étiquette sur contreplat supérieur, Lieselott Nevermann

Durant l’Empire ottoman, qui d’une manière 
ou d’une autre survécut entre 1453 et 1922, date 
à laquelle fut aboli le sultanat et constituée la 
république turque en 1923, il n’y eut jamais 
d’imposition idiomatique radicale. La langue 
officielle, le turc ottoman, avec des termes pro-
venant du propre turc, du persan et de l’arabe, 
différait du turc populaire d’Anatolie plus éten-
du, qui est la base du turc officiel d’aujourd’hui. 

Mais, de même, les différents villages et com-
munautés dans l’Empire écrivaient le turc à tra-
vers divers systèmes de caractères, arméniens, 
persans, grecs ou arabes, en fonction de leur 
ascendance, de leur langue maternelle ou de la 
population majoritaire dans la région dans la-
quelle ils habitaient. Cela arrivait spécialement 
dans les communautés dans les-quelles, leur 
langue ayant disparu, le grec et l’arménien, par 

exemple, maintenaient leur système d’écriture. 
De sorte que dans l’Empire, à la fin du XIXe siè-
cle, il se trouvait que les textes en turc pouvaient 
être présentés dans ses différents dialectes écrits 
dans les différents systèmes d’écriture persane, 
arménienne, arabe, grecque…

Un d’eux, le Karamanli, était et est encore en 
même temps le turc écrit en caractères grecs 
et un dialecte du turc parlé par la communauté 



chrétienne-orthodoxe des Kara-manlis, originai-
res des régions Anatoles du Karaman et de Ca-
ppadoce, et s’étendant par son émigration aussi 
sur des territoires qui font partie aujourd’hui de 
la Grèce, de la Macédoine, de la Bulgarie et de la 
Roumanie.

Beaucoup des Bibles publiées tout au long du 
XIXe siècle dans le monde entier sont dues à un 
effort évangélisateur entrepris successivement 
par les Sociétés bibliques, l’Alliance évangélique et 
l’Église presbytérienne américaine qui, à partir 
des débuts du siècle, se sont efforcées à répandre 
le protestantisme par une campagne de diffusion 
à partir de successives et différentes origines à 
Londres, Lausanne et New York.

Financés par leurs communautés d’origine, des 
pasteurs furent envoyés dans le monde entier, et 
là où ils s’installèrent, ils prirent l’habitude de 
favoriser et même de se responsabiliser directe-
ment de l’impression de Bibles protestantes dans 
les langues autochtones.

Nous n’avons pas de connaissances1 pour dé-
1 Sur les Bibles en turc et leurs variantes voir Bruce G. Privrats-

terminer à quelle version originale correspond 
cette Bible en Karamanli bien qu’il soit très pro-
bable, qu’il s’agisse soit d’une réimpression soit 
d’une évolution de celle préparée par Elias Riggs, 
imprimée à Istanbul entre 1869 et 1871, et révisée 
par lui-même en 1884 avec Alexander Thompson, 
George Kazakos et Avedis Assadourian.2

Nous parvenons uniquement à en localiser un 
exemplaire, à l’Université de Leyde, qui l’a reçu 
dans le legs de livres en Karamanli, don de Ro-
bert Anhegger.3 Cela est peut-être dû, en partie, 
aux différentes manières de translitérer le titre.

ky: A History of Turkish Bible Translations, dans historyofturkis-
hbible.wordpress.com/.

2 Riggs fut aussi le facteur pour l’édition de la Bible en Bulga-
re moderne à la fin du siècle. Sur Elias Riggs, voir Mehmet 
Ali Dogan: American Board of Commissioners for Foreign Missions 
(ABCFM) and “nominal Christians”: Elias Riggs (1810--1901) and 
American missionary activities in the Ottoman Empire.- Thèse de 
doctorat, University of Utah, 2013.

3 Voir Jan Schmidt: “Robert Anhegger and his Bequest in the 
Leiden University Library”, dans Evangelia Balta y Mehmet 
Ölmez (eds.): Between Religion and Language. Turkish-Speaking 
Christians, Jews and Greek-Speaking Muslims and Catholics in the 
Ottoman Empire.- Istanbul: Eren, 2011, p. 304, confirmé dans le 
catalogue de la bibliothèque de l’Université de Leyde.
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1898    George Carter Stent (1833–1884)
Ref.   C - 0229 

A Chinese and English vocabulary in the Pekinese dialect. By George Carter 
Stent, Imperial Maritime Customs. Revised by Rev. Donald MacGillivray. Third 
Edition.– Shanghai: American Presbyterian Mission Press, 1898.

(209x137mm.); 1 f., [V]-VII, 788 p.

Reliure demi-toile à coins ; bord de dos et coins avec filets en doré. Chants et coiffe 
de queue dé-gagés et perte de toile. Intérieur non souillé, sans signatures, annota-
tions ni soulignements.

Prov.: Pas de données.   
Refs.:  Cordier, Sinica, 2ª ed., III, c. 1610. 

Si l’élaboration de dictionnaires fit partie de 
l’activité développée par les missionnaires ca-
tholiques aussi bien en Amérique, par des jésui-
tes et des franciscains, comme en Asie, par les 
jésuites dans les XVIe et XVIIe siècles, de même, 
à partir de la décennie de 1820, elle provint du 

protestantisme évangéliste et des sociétés bibli-
ques quand commença la dernière grande va-
gue de divulgation du christianisme, dans ce cas 
protestant, hors d’Europe.

Dans cet ouvrage global, la mission presb-
ytérienne américaine à Shanghai réimpri-ma 

en 1898 la troisième édition de ce vocabulaire, 
ouvrage de l’inspecteur de douanes maritimes 
George Stent. La première édition de l’œuvre de 
Stent avait été imprimée en novembre 1871 par 
le service de douanes britannique à Shanghai, 
qui publia aussi la troisième et définitive en 



1877.
Plus qu’un vocabulaire, cette démonstration 

de patience est une vaste liste de phrases, ou 
de `concepts narrés’, mis en ordre alphabéti-
que de la translittération de leur prononciation 
en dialecte pékinés à caractères latins. De telle 
sorte, comme l’indique son auteur dans la brève 
préface, qu’il s’agit d’un vocabulaire qui prend 
son point de départ dans toute expression qui 
préalablement ̀  a été entendue’ et, à travers son 
son, il est possible de connaître comment elle 
s’écrit en pictogrammes, quelle est la significa-
tion du concept de base qui entre en jeu et celui 
des principales `idées’ qui se construisent avec 
elle, et l’écriture en pictogramme de ces `idées’ 
mises en rapport.

Si ceci n’était pas suffisamment compliqué, 
l’auteur, ainsi l’indiquait-il dans le pro-logue de 
la première édition absente de celle-ci, s’imposa 
aussi la limite de n’occuper qu’une ligne pour 
chaque entrée afin de faciliter simultanément 
l’organisation de l’information en colonnes et 
un parcours plus simple dans le vocabulaire.

Ref.   C - 0229



Date Ref.    Item Prix €
1619 C-0425 Jerónimo de Texeda, Paris 1.860,00
1687 C-0426 Pierre Paul Billet, Amberes 740,00
1725 C-0430* John Stevens, London 330,00
1750 C-0424 Sebastian Roca, Barcelona 280,00
1754 C-0423 Pablo Francisco Rousseau 280,00
1759 C-0164* Joseph Insaurralde, Madrid 14.880,00
1800 C-0163* Lorenzo Hervás, Madrid 6.040,00
1809 C-0422* Johann Ludwig Klüber, Tübingen 2.790,00
1852 C-0014 Sinibaldo de Mas, Madrid 650,00
1859 C-0201 Bonifacio Sotos, Madrid 190,00
1865 C-0431 Lorenzo Fernández Cosgaya, Manila 840,00
1868 C-0396* Adolf Friedrich Stenzler, Breslau 280,00
1876 C-0053 Juan Cuveiro Piñol, Barcelona 560,00
1892 C-0397* Biblia karamdlika, Istanbul 370,00
1898 C-0229* George Carter Stent, Shangai                         600,00

Les livraisons en dehors de l’Espagne ont besoin d’un permis d’exportation:
Pour les références avec un astérisque (*), l’obtention de l’autorisation nécessite jusqu’à 10 jours. •	

Pour le reste des livres, la procédure administrative que nous devons suivre jusqu’à la réception du permis d’exportation entraîne des retards •	
jusqu’à 45/60 jours. En raison de cette circonstance hors de notre contrôle, nous n’émettons pas de factures ni ne demandons des paiements 
de tout livre jusqu’à ce que nous recevions son permis d’exportation.
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